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Bonjour,


À la lecture de l'article Prism, écoutes: résignez-vous! publié dans la dernière revue de presse de l'April, j'ai suivi un lien en anglais sur «Pourquoi "je n'ai rien à cacher" est une mauvaise réaction à la surveillance».


Cet article publié sur wired.com expose certaines évolutions législatives qu'ont connu les citoyens américains et expliquent que ces nouvelles lois n'auraient pu voir le jour sans la possibilité d'enfreindre la loi; possibilité qui tendrait à disparaître si l'on épie chacun de nos faits et gestes.

C'est un résumé exagéré et pas nécessairement fidèle à l'idée du texte mais je suis moyennement bon en anglais autre que technique, c'est pour ça que je vous propose une traduction collective de ce texte (en utilisant http://lite.framapad.org/p/oxiQI9V4wf ou autre) afin que les moins bons d'entre nous aient accès à cette lecture intéressante et importante. Cette phrase "je n'ai rien à cacher" m'a souvent été servie lorsque j'expliquais à mon entourage pourquoi je quittais Facebook et j'ai trouvé dans ce post les mots qu'il me manquait pour expliquer la gêne que je ressentais. Pouvoir le diffuser en français m'aiderait et d'autres aussi certainement.


ps:  initialement publié ici http://www.thoughtcrime.org/blog/we-should-all-have-something-to-hide/

ps2: j'attend l'autorisation de l'auteur pour la publication de la traduction mais est-ce qu'une traduction "dans le cadre privé" c'est à dire circulant par email sans accès public serait illégale ? C'est une vrai question.
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